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Galouth et Geoulah, Exil et Libération 
 

Il y a eu une première naissance du Klal Israël avec Avraham, Yts’haq, Ya’aqov et les shevatim. 

Quelque chose s’arrête à ce moment-là. Le Klal est composé de gens qui n’ont pas reçu la Torah 

mais l’ont trouvée par eux même et en respectent la totalité mais aussi de gens avec des 

‘heshbonoth personnels de respecter totalement ou non la Torah qui sera donnée. 

La période prend fin dans la situation de galouth. Le Rambam dit que nous avons quasiment tout 

oublié de l’enseignement d’Avraham avinou. C’est une forme d’échec : cette forme-là échoue. On 

entre dans une période d’exil.  

Dans ce galouth sont descendues 70 personnes à cause de la famine générale la famille de Ya’aqov. 

Les descendants nés en Mitsrayim sont touchés. Les frères de Yossef sont venus, puis Yossef envoie 

chercher Ya’aqov et toute la famille. Il dit à son père « Je te nourrirai ». H’’ dit à Ya’aqov de 

descendre. Ya’aqov passe les 17 dernières années de sa vie (tov) dans un grand bonheur. 

Les frères meurent au fur et à mesure (le premier étant Yossef). Le nouveau Paro’ ne veut pas être 

reconnaissant de ce que Yossef a fait pour l’Égypte et son entourage va faire pression pour monter 

une théorie du compLoth contre les Juifs et les réduire en esclavage.  

La galouth en Egypte est-elle une sanction ; est-elle due à des insuffisances ou des fautes des 

Avoth ? 

Selon la Gemara, Avraham avinou encoure des reproches. Quand H’’ a dit à Avraham avinou qu’Il 

lui donnera la terre d’Israël, Abraham dit « bemah eda’ », par quoi saurai-je que je vais vraiment 

en hériter ? Avraham pose la question parce qu’il n’était pas sûr que sa descendance serait à la 

hauteur de la promesse. Il demande un signe. Au niveau auquel était Abraham avinou, c’est d’une 

certaine manière un manque de emounah.  

 

Loth a été fait prisonnier dans une guerre entre 4 rois et 5 rois. Avraham a décidé d’aller le libérer. 

Avraham lance de la paille et de la poussière en direction des ennemis - il ne veut pas se salir les 

mains avec des armes – mais en face, les autres recevaient des flèches et des lances et quand les 

autres ripostaient avec des armes, Avraham recevait de la paille et de la poussière… Avraham fait 

la guerre y compris la nuit : il transforme la moitié de la nuit en jour pour mener la bataille et aller 

délivrer Loth afin que celui-ci ne souffre pas plus longtemps. H’’ va prendre modèle sur Avraham 

avinou : la nuit du 14 au 15 Nissan, Je la changerai en jour à ‘hatsot ! La faute d’Avraham avinou 

c’était de sortir ses élèves du Beith haMidrash pour faire cette guerre (318, gematriah sur Eli’ezer). 

Abraham a gagné cette guerre. Selon les lois de la guerre, on peut prendre les hommes pour 

esclaves et le butin. Le roi de Sdom a fait comme s’il avait un droit sur la victoire « Prends le butin 

et laisse-moi les hommes » Avraham a répondu « Je ne toucherai ni un fil (les tsitsioth) ni les 

lanières (les tefilin), mais on lui a reproché de ne pas avoir pris les hommes pour les convertir. 

Trois reproches au niveau de la emounah mais il est paradoxal de reprocher à Avraham avinou une 

faute de emounah, lui qui a « inventé » la emounah ! 

La faute imputable à Ya’aqov est que pour deux slaïm de soie qu’il a donnés à son fils Yossef, nous 

nous sommes retrouvés esclaves en Egypte, faute très grave car elle fabrique la séparation, casse 

l’unité en singularisant un enfant parmi les autres : il n’y a plus de peuple. La galouth vient en 

sanction pour cela.  
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Sur son lit de mort, Ya’aqov voit ses enfants et donc 12 peuples autour de son lit et il pense qu’il a 

raté son projet. Les fils répondent « Shema’ Israël H’’ Elokenou H’’ E’had » : nous convergeons sur 

cette idée que H’’ est Roi et qu’Il est Un.  

La galouth de Mitsrayim prendra fin quand les Bnei Israël auront réparé les deux fautes et fabriqué 

de la emounah et de l’unité : « Ne vous imaginez pas que vous sortez parce que vous avez souffert 

et crié. J’avais promis à Avraham de vous faire sortir ».  

La emounah : quand H’’ a envoyé Moshé R parler aux Bnei Israël, une partie d’entre eux a dit oui - 

Moshé R s’est trompé lui qui avait affirmé à H’’ qu’ils ne le croiraient pas -  20% étaient d’accord 

de partir. Les Bnei Israël étaient esclaves dans des conditions insupportables mais depuis un an et 

les plaies successives, ils ne sont plus soumis aux Egyptiens. Pendant les makoth, les Bnei Israël ne 

travaillent plus. En Egypte on sait ce qu’on a il y a le Nil et on peut manger … on ne va pas aller 

dans le désert !? Lekh a’haraï bamidbar ! Le peuple a été maamin ba H’’ . 

L’unité : les Bnei Israël se sont acquis des mérites ; ils n’ont pas changé leurs noms, ils n’ont pas 

changé leur langue, ils ont gardé leurs vêtements, ils n’ont pas dit de lashon hara’, les mœurs 

dissolues des Egyptiens ne les ont pas influencés. 

Le lashon hara’ est ce qui casse l’unité. La sanction du lashon hara’ c’est la metsora’, la lèpre. Le 

metsora’ est renvoyé en dehors du campement des Bnei Israël. H’’ avait ordonné aux Bnei Israël 

(Gaon) de fabriquer de la relation en s’échangeant des choses. Il y a beaucoup de formes de lashon 

hara’, dont la délation d’un Juif aux Goyim.  

Des inouyim : ils vont souffrir. C’est le même terme qui décrit les restrictions de Yom Kippour : ni 

boire, ni manger, ni relations conjugales, ni chaussures de cuir. Les Egyptiens nous ont torturé. Ils 

ont été au-delà de ce qu’ils auraient dû faire et c’est là-dessus qu’ils ont été punis.  

H’’ avait dit que ce galouth allait durer 400 ans. Ils ne sont restés que 210 ans mais ce rabais a été 

remplacé par la dureté de l’exil.  

Les Égyptiens n’ont pas réussi à les tuer ni les empêcher de se multiplier, mais il a fallu que 

quelqu’un les sorte de Mitsrayim. Celui qui s’est occupé des Bnei Israël, c’est Aaron. Il a pris soin 

de tout le monde. 

La raison de l’esclavage du côté des Égyptiens c’était une théorie du complot voulant que les Juifs, 

si quelqu’un attaquait l’Égypte, s’y joindraient. Comme ils étaient assez nombreux, ils arriveraient 

à gagner la guerre et à chasser les Egyptiens … Disant cela, Paro’ a parlé pour la première fois du 

‘am Bnei Israël. Par crainte superstitieuse, Paro’ a inversé les choses et dit : ve ‘ala min haaretz, ils 

vont sortir du pays.  

A cause des années de famine, les gens sont venus demander de quoi se nourrir sur les réserves 

constituées par Yossef avec leurs impôts, mais Yossef les fait payer. Aussi sont-ils amenés à vendre 

leur terre à Paro’, puis ils se vendent eux même.  

Yossef a fait tout cela pour Paro’ ; tout cela, en vue de la sortie d’Egypte : fabriquer de Paro’ un 

interlocuteur valable pour H’’. Les Bnei Israël sont esclaves de Paro’. Il devient le seul et unique 

interlocuteur.  

 

(notes prises en shiour par A.S.) 

 


